
Offlanges – dimanche 30 juillet 2023 
Fête de Sainte-Anne 
 
Chers amis, chers frères et sœurs, 
 
1) La fête de Sainte-Anne nous aide à prendre conscience et remercier le 
Seigneur pour nos racines 
 
Dans notre foi, nous proclamons que Jésus est vrai Dieu. Il est descendu du ciel. Il est le verbe 
s’est fait chair. 
 
Célébrer la fête de Sainte-Anne, sans oublier son époux Joachim, c’est aussi se rappeler que 
Jésus est vrai homme. Faire mémoire de la grand-mère de Jésus c’est faire mémoire des 
racines de la famille de Jésus. Tout en venant du ciel, Jésus s’inscrit dans une histoire, dans 
un contexte, dans un pays, et surtout dans une famille. 
 
Nous connaissons l’expression « tel Père tel Fils » et on peut l’appliquer à Jésus qui nous 
révèle qui est son Père. Jésus est le visage miséricordieux du Père. 
 
Il me semble que, pour sainte Anne, on peut transposer l’expression en disant : « telle fille, 
telle mère ». Car, en effet, si nous ne connaissons très peu de choses de la vie de sainte Anne, 
c’est à partir de sa fille, la Vierge Marie, que nous pouvons percevoir qui est sainte Anne. 
 
Bien sûr, nous confessons que si Marie est comblée de grâce, c’est par l’action de l’Esprit-
Saint. Mais l’Esprit-Saint aime nous combler de ses dons par des méditations humaines. Si 
Marie est comblée de grâce, les dons dont le Père l’a gratifiée ont aussi été déposés en elle 
par tout ce que Marie a reçu de ses parents, sainte Anne et saint Joachim. Bien sûr, la sainteté 
de Marie est l’œuvre de l’Esprit-Saint. Mais, comme le dit saint Thomas d’Aquin, la grâce ne 
supplée pas la nature, elle l’élève. Et il ne faut pas sous-estimer l’importance des médiations 
humaines dans l’œuvre de Dieu. Dieu conduit l’histoire, mais pas en nous utilisant comme 
des pantins. Dieu sollicite notre liberté, et même plus, il sollicite notre créativité. 
 
 
2) Sainte Anne nous aide à être un maillon dans la chaîne de la transmission de 
la foi 
 
La statue de Sainte-Anne est pour nous éloquente. La Mère apprend à sa fille à lire les 
Écritures. C’est tout le sens de la transmission entre générations. En regardant la statue de 
Sainte-Anne où, ici, Anne apprend à Marie à lire les Écritures, on peut aussi penser à la 
monumentale statue qui se trouve à Poligny où, cette fois, c’est la Vierge Marie qui apprend 
à Jésus à lire les Écritures. Il arrive qu’une même statue représente les trois générations : 
Anne la grand-mère, Marie la fille et Jésus le fils. 
 



Nous sommes alors dans une culture de transmission orale. Cette transmission entre 
génération n’est donc pas seulement la transmission d’un savoir. C’est la transmission d’une 
sagesse, d’une expérience. Le pape François écrit ceci :  
 

La transmission de la foi, manque souvent de la passion d’une « histoire 
vécue ». Transmettre la foi, ce n’est pas dire des choses : non. C’est raconter 
l’expérience de la foi. (…) C'est pourquoi c’est très important d’écouter les 
vieux, d’écouter les grands-parents : que les enfants puissent échanger avec 
eux. 

 
Je voudrais prendre en exemple le chant du Magnificat. Lorsque Marie chante que le Seigneur 
élève les humbles, ce n’est pas un paragraphe du catéchisme qu’elle récite par cœur : c’est 
son expérience personnelle, c’est l’expérience de ses parents. Marie peut vérifier cette 
phrase dans son histoire et celle de ses parents. Et lorsque Marie chante que la « miséricorde 
du Seigneur s’étend de générations en générations », ce n’est pas quelque chose d’abstrait : 
elle sait que ses parents ont fait une expérience particulière de la miséricorde du Seigneur, 
elle aussi, Marie, a fait l’expérience de la miséricorde. Ainsi, la transmission de la foi entre 
génération n’est pas qu’une transmission d’idées ou d’informations de Dieu, c’est la 
transmission d’une expérience enrichie du poids de notre histoire personnelle. 
 
 
3) Sainte Anne nous aide à garder l’Espérance dans un contexte éprouvant 
 
Anne et Joachim ne vivent pas hors du temps : leur chemin de foi se trace dans un contexte 
politique, géopolitique et social bien concret. Même si nous savons très peu de chose sur 
sainte Anne, les données historiques sont suffisamment riches pour évoquer le contexte dans 
lequel sainte Anne a vécu. On sait qu’en 64 avant Jésus-Christ, Pompée envahit la Terre 
Sainte. Le pays traverse alors une sorte de chaos : il y a une lutte de pouvoir et de succession 
au trône entre les princes, le pouvoir religieux est aussi fortement compromis avec le 
pouvoir. Rome va profiter de cette faiblesse pour entrer dans Jérusalem et occuper le pays. 
C’est dans ce contexte que naît l’attente messianique, c’est dans ce contexte que toute la 
religion juive est orientée avec la venue du Messie. Anne et Joachim vivent donc dans un 
contexte de grand tourment, de grande confusion, de grande détresse. Et c’est dans ce 
contexte qu’ils ont cultivé une grande Espérance. 
 
La fête de Sainte-Anne nous ouvre aussi à l’universel. A travers le monde, sainte Anne est 
vénérée et priée dans un nombre important de lieux de culte, basiliques, églises et chapelles. 
Entre autres à Rome, dans l'église paroissiale Sainte-Anne du Vatican, à Jérusalem, au 
Québec, au Congo, en Asie, en Birmanie et à Ceylan. En France, le premier sanctuaire dédié 
à sainte Anne fut l'ancienne cathédrale d'Apt en Vaucluse, et nous pensons aussi au grand 
sanctuaire de Sainte-Anne-d’Auray. Dans la communion des saints, le petit village d’Offlanges 
est aujourd’hui relié à tous ces lieux. Que sainte Anne veille sur toutes les familles du village, 
en particulier celle qui accueillera la statue dans sa maison au cours de cette année. Amen. 


